LE TABAC, C’EST TABOU, ON EN VIENDRA TOUS A BOUT

Air connu





Historique 

Le tabac fut probablement utilisé pour la première fois par les Mayas. Ces derniers le transmirent aux Indiens d'Amérique du Nord, qui croyaient en ses propriétés médicinales et s'en servaient lors des cérémonies. Les Arawaks, peuple originaire des Caraïbes observé par Christophe Colomb en 1492, fumaient du tabac dans un long tube qu'ils nommaient tobago, d'où le nom de tabac. Cette plante, considérée comme sacrée, était fumée en communauté lors des fêtes religieuses et également utilisées pour ses vertus apaisantes contre la faim et la douleur.

Rapporté de Saint-Domingue en Espagne en 1556, le tabac fut introduit en France la même année par le diplomate français Jean Nicot, de qui la plante tire son nom générique. En 1585, le navigateur anglais Francis Drake en rapporta en Angleterre, et l'habitude de fumer la pipe se répandit auprès des courtisans de la reine Élisabeth grâce à l'explorateur anglais Walter Raleigh. L'usage du tabac se propagea rapidement dans toute l'Europe et, au XVIIe siècle, il avait atteint la Chine, le Japon et la côte occidentale de l'Afrique.
Pourtant, de nombreuses voix s’élèvent pour s’inquiéter des dangers du tabac. Ainsi un médecin nommé Kerckring constate au cours d’autopsies de fumeurs les dégâts causés par la plante (trachée couverte de suie, poumons asséchés). Le roi d’Angleterre, Jacques 1er Stuart (1567-1625), l’interdit à sa cour et le pape Urbain VIII menace d’excommunication en 1642 tout consommateur.

Lors de la colonisation de l'Amérique du Nord, l'usage du tabac vit le jour en même temps que Jamestown où, dès 1615, les jardins, les champs, et même les rues étaient plantés de tabac, qui devint une culture de base et la monnaie d'échange principale de la colonie. Vers 1864, un fermier de l'Ohio découvrit par hasard une variété de tabac à faible teneur en chlorophylle qui devint l'ingrédient principal des tabacs mélangés américains, surtout après l'invention de la machine à rouler les cigarettes en 1881. Elle va transformer la culture du tabac en une industrie planétaire.

La cigarette connaîtra dès son apparition sur le marché, un succès foudroyant. Plus de 16 millions de cigarettes sont fabriquées en France en 1870 et à la fin du siècle, le milliard annuel est dépassé. A la veille de la Seconde Guerre mondiale, la production est vingt fois plus importante.

Avec l’arrivée des Américains venus libérer l’Europe, on voit apparaître chez nous les premières cigarettes blondes qui séduisent rapidement toutes les catégories de la société et surtout les femmes. Aujourd’hui, la consommation mondiale augmente de 2% chaque année. On produit actuellement dans le monde plus de 5 000 milliards de cigarettes par an. On estime à près de 14 milliards de dollars annuels (environ 15 milliards d’euros) le bénéfice d’exploitation de cette industrie qui fait vivre 5 millions de personnes aux USA. 

Production 

Bien que le tabac soit cultivé dans près de cent vingt pays aux climats différents et jusqu'à une latitude nord de 50° (en Alsace, par exemple), les meilleurs tabacs commerciaux proviennent de quelques régions exceptionnelles. La culture de tabac exige un sol profond et une bonne alimentation en eau et en sels minéraux. La température optimale de croissance se situe aux alentours de 25 à 30°C. L'entretien (ébourgeonnage, protection), la surveillance, le tri des feuilles et le séchage nécessitent de très nombreuses heures de travail.
Les principaux producteurs de tabac sont la Chine et les États-Unis. Pour produire les larges feuilles fines de la robe des cigares, de grandes marquises sont installées au-dessus des champs. Afin de concentrer la croissance dans les feuilles des variétés à grandes feuilles, le sommet du plant est recouvert avant la floraison. Les feuilles sont fréquemment récoltées à la main à mesure qu'elles parviennent à maturité sur la tige. 

Elles sont ensuite suspendues dans des hangars et traitées à l'air, au feu, ou à la chaleur de sorte que chaque variété se colore et sèche jusqu'à acquérir les caractéristiques qui en sont attendues. Le traitement à l'air, utilisé pour de nombreux tabacs à cigarettes et à cigares, prend de six à huit semaines. Lors du traitement par le feu, la fumée pénètre dans les feuilles; pour le traitement à la chaleur, celle-ci (autrefois dirigée par des conduits à partir des foyers allumés) est appliquée soigneusement afin que les feuilles fermentent et sèchent correctement. Après traitement, les feuilles sont calibrées, souvent en fonction de leur position sur le plant, de leur couleur, de leur taille et d'autres caractéristiques, avant d'être mises en balles et expédiées dans des entrepôts pour la vente.
Le monopole des tabacs fut institué en France par Colbert en 1674 sous forme de «ferme royale» et constitue depuis cette époque une importante source de revenu fiscal. Le droit du Marché commun a provoqué quelques modifications quant aux attributions de la SEITA (Société nationale d’exploitation industrielle des tabacs et allumettes), seule responsable jusqu'à un passé récent de la production et de l'importation des tabacs vendus en France. Désormais, la SEITA n'a plus le monopole de l'importation et de la commercialisation des tabacs provenant de l'Union européenne. La vente au détail du tabac reste un monopole assuré par l'administration des impôts (par le biais des débitants). La SEITA est aujourd'hui une entreprise nationale dont le capital est détenu par l'État et dont le rôle est d'assurer la totalité de l'écoulement de la production française. Le produit des ventes est estimé à environ 13 milliards d’euros ; l’Etat perçoit 76% de cette somme.

Consommation de tabac 
De nombreuses études médicales ont fait le lien entre le tabagisme et le cancer des poumons, les maladies du cœur et des artères, l'emphysème, et d'autres maladies, avec pour résultat des campagnes massives de prévention dans de nombreux pays pour réduire la consommation et la vente de tabac. Globalement, la consommation de tabac a baissé dans les pays occidentaux, même si, chez certaines catégories de population dans certains pays, par exemple, les femmes dans les pays du sud de l'Europe, elle a continué à augmenter. Un règlement du GATT autorise les pays signataires à donner la «priorité à la santé humaine sur la libéralisation du commerce», mais le commerce mondial du tabac continue à se développer rapidement. Dans les pays en voie de développement, sa consommation augmente de 2 p. 100 par an.
Classification : le tabac Nicotiana tabacum fait partie de la famille des Solanacées
LE TABAC

1. L’étude Suisse prouve que le tabac chez les jeunes est un problème récurrent.

a) Qu’est-ce qu’un problème récurrent ?

b) Pourquoi est-ce un problème récurrent ?

2. D’après l’enquête menée en Belgique en 2001, quel serait le pourcentage de fumeurs en Belgique ?

3. Quelle loi anti-tabac n’arrive-t-on pas à faire respecter chez nous ?

4. Le tabagisme semble en recrudescence chez les jeunes. Que veut dire « en recrudescence » ?

5. D’après l’enquête québécoise, quels sont les facteurs qui influencent le jeune à fumer ? Explique clairement.

6. Quelle est l’origine du mot « tabac » ?

7. Comment l’Europe a-t-elle découvert le tabac ?

8. Quelle est l’origine du mot « nicotine » ?

9. Quelle invention va transformer la culture du tabac en une industrie planétaire ?

10. Quelle est la production mondiale actuelle de cigarette et quel bénéfice engendre-t-elle ?

11. Quels sont les principaux producteurs de tabac ?

12. La culture du tabac est-elle exigeante ? Explique.

13. Qu’est-ce que le monopole des tabacs ? En quoi cela consiste-t-il ?

14. Quel pourcentage revient à l’Etat, sous forme de taxes, dans le bénéfice engendré par la vente de tabac ?

Rédige les réponses sur une feuille de cours. Construis des phrases correctes et complètes.

Québec, le 13 novembre 2001





À l’automne 2000, 18,6 % de tous les élèves québécois fréquentant une école secondaire sont des fumeurs actuels (quotidiens et occasionnels) et 10,4 % sont à expérimenter la cigarette (fumeurs débutants). Les filles sont encore plus enclines à s’adonner à cette habitude : 22 % des filles sont des fumeuses actuelles contre 16 % chez les garçons. La quantité de cigarettes consommées quotidiennement n’a pas changé depuis 1998.


L’enquête met également en relief l’influence des amis et de la famille sur le comportement tabagique des adolescents. La proportion de fumeurs actuels augmente en fonction du nombre d’amis qui sont fumeurs ainsi qu’en présence d’un membre de la famille (parent, frère ou sœur) qui fait usage de la cigarette. Une proportion encore élevée de jeunes voit des avantages à fumer la cigarette (se sentir plus à l’aise lors de sorties, donne une allure " cool ", etc.). Pour se procurer leurs cigarettes, les jeunes fumeurs du secondaire utilisent différentes stratégies : 16 % achètent eux-mêmes leurs cigarettes dans un commerce, 58 % s’approvisionnent seulement auprès de leur entourage, soit les amis, un membre de la famille ou une tierce personne alors que 26 % combinent l’achat en commerce et l’entourage. 


Institut de la statistique du Québec








Grand intérêt du corps enseignant pour une « école sans fumée ».


Suisse, novembre 2000


Quelque cinq cents enseignants et professionnels de la prévention se sont rencontrés mercredi à Lucerne pour débattre des problèmes qu’engendre le tabagisme chez les jeunes en milieu scolaire et ont tenté de définir des lignes de conduite pour faire face à ce phénomène. Cette journée de travail, intitulée « Smoking out ?! », s’est tenue dans le cadre d’un programme de prévention mené conjointement par l’Office fédéral de la santé publique (OFSP) et la Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction publique (CDIP). Ce programme de prévention «Ecoles et Santé» a pour objectif de renforcer le rôle des établissements scolaires en tant que lieu d’apprentissage et de mise en pratique de comportements favorables à la santé.


Le tabagisme dans les écoles est un problème récurrent, car selon une étude de l’Institut suisse de prévention de l'alcoolisme et autres toxicomanies (ISPA) environ 7% des adolescents entre 11 et 16 ans fument régulièrement. L’école sans fumée est-elle une utopie ? Sur cette interrogation, les participants à ce séminaire ont abordé la thématique du tabagisme en milieu scolaire et des moyens de le combattre.


Office fédéral de la santé publique - Infos





Le tabagisme est un facteur de risque très important des cancers et notamment du cancer du poumon puisqu’il semblerait que celui-ci soit dû à la cigarette dans 85% des cas.


Le tabagisme semble en recrudescence chez les jeunes et plus particulièrement chez les jeunes filles.


Une étude en Flandre pour le groupe d’âge de 17-18 ans indiquait que les jeunes filles en 1990 n’étaient que 12,8% à fumer la cigarette alors qu’en 1998 les 30,6% étaient atteints. Le phénomène du tabagisme a plus que doublé en huit ans dans cette population.








Faute de mesures, la consommation de cigarettes ne baisse pas vraiment.





Le nombre de décès dû au tabagisme en Belgique est de 20 000 personnes. Alors que le secteur du tabac génère des recettes énormes (1,71 milliards d’euros de recettes fiscales en 2001), on ne se décide pas à débloquer des moyens pour entreprendre des campagnes de prévention ou de sensibilisation afin de diminuer le nombre des fumeurs. Sans compter que l’on ne parvient même pas à faire respecter la législation dans les lieux publics en général et dans le secteur Horeca en particulier. Un tiers des établissements Horeca ne dispose toujours pas d’une zone non-fumeurs. Or les non-fumeurs représentaient plus des deux tiers de la population en 2001. Le sondage réalisé auprès de 2000 personnes, montre une relative stagnation de la consommation avec 28% de fumeurs réguliers en 2001 contre 31% en 2000.


D’après la Libre Belgique, février 2002.








